
que valent vos trésors ?

acqu es a ache té ce
masque lors d’une vente
aux enchères de la collec-Jtion Jacques Kerchache.

La mort de Jacques Chirac en
modifie-t-elle la valeur ?
L’amour de notre ancien Prési-
dent pour le terroir et la bonne
chère ne doit pas nous faire
oublier qu’il était aussi un re-
marquable homme de culture.
Son goût pour les arts extra-
occidentaux l’a conduit à œu-
vrer pour la création du Musée
du quai Branly qui porte au-
jourd’hui son nom. Ce musée
est l’héritier du Pavillon des
Sessions au Louvre. Jacques
Kerchache, un marchand éru-
dit, lié d’amitié avec Jacques
Chirac, est à l’origine de ce
projet. Il vise à promouvoir au
sein du plus prestigieux musée
français un art encore trop ou-
blié : l’art extra-européen, et
parmi eux : l’Art d’Afrique.
Le masque que nous présente
Jacques, est en bois à patine
grise, il figure un animal à la
bouche dessinée par une
simple incision et deux petites
narines. Les yeux, le nez, les
oreilles, sont traités par un
dessin synthétique qui dégage
la forme par un savant jeu sur
le vide. À l’arrière du masque,
des cordes tressées et un bâton
en bois permettent de le por-

ter : le masque a été « dansé ».
Cette forme plutôt rare corres-
pond au Singe Noir. Il s’inscrit
dans la mythologie Dogon, un
peuple localisé au Mali, dans
ce qui était l’ancienne colonie
du Soudan français. Ce masque
a probablement été porté lors
d’une cérémonie, ce qu’il fau-
drait vérifier en observant les
marques laissées à son revers.

Un masque “ dansé ”
L’Art africain a rapidement été
collectionné par les voyageurs
européens, d’abord comme ob-
jet de curiosité. L’introduction
de ses formes dans la peinture
des avant-gardes européennes

a bouleversé la vision de
l’homme occidental sur les
créations de ces peuples injus-
tement qualifiés de « primi-
tifs ». L’impact des masques
africains sur l’œuvre de Pi-
casso ou Braque pour ne citer
que deux exemples, ont irré-
médiablement changé notre fa-
çon de les regarder.
L’art africain n’ayant, a priori,
pas subi de rupture brutale de
style, des masques continuent
aujourd’hui encore à être pro-
duits. Ils inondent le marché,
rendant parfois difficile l’ex-
pertise des pièces authen-
tiques. On a tendance à penser
qu’un « bon » masque, c’est un
masque qui a été « dansé », un
masque qui a été destiné à la
célébration d’un événement
culturel ou religieux. La prove-
nance, c’est-à-dire l’origine de
la pièce, est peut-être encore
plus valorisée dans l’art extra-
occidental que dans les autres
productions. Elle permet,
d’une part, de relier l’œuvre à
un collectionneur avisé, et
d’autre part, à établir la traça-
bilité de l’œuvre : quand a-t-
elle quitté le continent afri-
cain ?
Compte tenu de sa provenance
très prestigieuse et de sa rela-
tive rareté, le masque Singe
Noir n’est pas le plus commun,

l’œuvre de Jacques pourrait
être estimée plusieurs mil-
liers d’euros. Elle a quitté le
monde pour lequel elle était
destinée pour entrer dans celui
de l’Art.
Selon le mot de Chris Marker,
ré al i sa te u r pass i o nné –
« Quand les hommes sont
morts, ils entrent dans l’histoire.
Quand les statues sont mortes,
elles entrent dans l’art. Cette
botanique de la mort, c’est ce
que nous appelons la culture » –
comme les présidents, « les
statues meurent aussi », le sou-
venir, lui, demeure intact.

Hommage à Jacques Chirac :
l’Afrique aimée
Cette semaine, Jacques de Vendôme, nous fait parvenir la photo d’un masque,
Philippe Rouillac, commissaire-priseur, nous donne son avis.

Me Philippe Rouillac
(Photo archives NR, J. Dutac)

Ce masque s’inscrit
dans la mythologie Dogon,
un peuple localisé au Mali.

••• Pratique

Vous avez un objet à proposer
à notre expert : envoyez-nous
ce que vous connaissez sur
celui-ci, ainsi qu’une (ou
plusieurs) photo en format
jpeg (d’un poids compris entre
250 et 500 ko) sur la boîte
mail : tresors41@nrco.fr
(attention, tresors sans
accent). Vos coordonnées
sont indispensables à la prise
en compte de votre demande,
mais vous pouvez réclamer
l’anonymat en cas de
publication.

en bref

CINÉMA
“ Chambord ”
sur tous les écrans

Les Loir-et-Chériens ont la
possibilité de découvrir avant
les autres Français le film
documentaire « Chambord »
de Laurent Charbonnier. Il est
d’ores et déjà programmé
dans tous les cinémas du
département alors qu’il sort
nationalement le 2 octobre,
seulement. Il est ainsi possible
de le voir dès ce week-end
dans les salles de Cap’Ciné à
Blois, ainsi que dans les
cinémas de Lamotte-Beuvron
(Le Méliès), Montrichard (Le
Régent), Romorantin (Le
Palace), Saint-Aignan (Le Petit
Casino), Selles-sur-Cher (Le
Studio) et Vendôme (Ciné
Vendôme) ainsi que via le
réseau Cinémobile.
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